
Quelques affaires sur les fond» étran-^à 
r s . Le 3 o 0 portn*»!* M l \JfF 

de prime sur le cours d'em 
Il faut ajouter que plus d'uni- proba

bil i té vient de se convertir ou fu t a c 
compli : 

1* La faillite de la compagnie des 
chemins de fer de la Vendée ; 

2* La faillit? de la compas nie a n o n y 
me de la Halle aux cuirs de Paris. 

3* Le passage du Danube par l e s 
Russes . 

4° La mobil isation des deux corps 
d'armée Austro-Hongrois; la neutralité j 
autrichienne se convert issant en neu
tralité armée ; 

5° Le soulèvement de la Crê e ; 
»>•• L," sou lèvement de la Grèce ; l'un 

et l'autre indispensables à la Russ ie 
7* L'écrasement do Monténégro par ! 

la Turquie ; 
8" La défaite des Russes en Asie ; 
9" On fait grand bruit de U grande ' 

revue que doit passer le maréchal Pré
s ident , mais , par dessus tout, et a p ' è s u n 
mois aussi tourmenté par les al ternatives 
de hausse et de baisse , aux p r o 
portions inexpl icables , l 'approche de la 
liquidation mensue l le de Juin qci ferait 
craindre soit des l ivraisons d< li 'res en 
grande quantité ou des posi t ions l abo
rieuses a liquider.» 

DS SAINT- CHÊROH. 

BLLLrTIM KI.0XH1 Ul!rt 
i hambre île commerce d'Klb»ut. dans sa 

du 9 |ui... a reçu de «on président 
eosMDunicaiioo des renseignements r cueillis 
sur la marche de* négociations av c l'Angle
terre pour le renouvellement des traités de 
commerce. 

La chambre a arrêté les termes d'une pro
testation, a iresaée au mmist-e du commerce, 
doit voi i I ! résumé : 

« Dans note* opinion, la gravité des cir
constances Ae»comii|ne« dans lesquelles se 
trouve l'E urope. semble imposer au jroiive--
M I M S I une «stresse réserve, et le porter à 
reculer au ant que po»s b - tout aci- qui lie
rait la France pour longtemps. V. i • onsé-
quonce, si des considérations, que nous ne 
pouvons pas plus deviner que discuter, obli
geaient le gouvernement à «'engager avec 
l'Anal terre p-r un traite, nous de uau terions 
avec instance que cet en/agement n - fût pas 
de ion .rue durée, et que, da s un dé ai déter
miné, la dénonciation \M en éire faite, et 
qu'en to is cas la droit spécifique lût sub-u-
tué a i d oit ml valorem uou • les articles dra
pes, c* lormémcnt au tarif voté par le con
seil super eur. » 

La construction de machines à valeur n'a 
pas (ait de grands prosjrè-: quelques modifica
tions p.us ou moins in^enieiuMss u'ont pu 
s mener ce qu'on appelle une révolution dans 
l'art du constructeur. Les machines lixes sont 
aujourd'hui, à peu de chose prés, ce qu'elles 
étaient du ti-mps Watt ; les locomotives, mol-
soé I « diversité de leur* tvpas, sont toujours 
les locomotives -tue Stepneasen et Seguin ont 
créées. L'iajoctiea de ht vapeur dans la cbe-
maaée et le tubaare des chaudières sont de 
l'esi—ce l i m e de m locomotive ; sans ces 
deux inventions capitales, une locomotive 
n'irait guère plus vile que nos anciennes di
ligences. • 

Le grand problème reste toujours à résou
dre ; c'est celui du générateur de vapeur. 
Las machinée actuelles les plus perfectionnées 
ne fournisseut pas en travail 9 pour 100 de la 
cb ileur dépensée. Cela tient a deux causes 
principales : 

L'éuorsne tirage qu'exige la combustion de 
la houille entraîne d'abord une forte pronor-
lion de la chaleur du fover dans la cheminée; 
cette chaleur »e dissipe dans l'air sans ac
complir aucun travail u ile. 

En second li u, la vapeur, quand elle a 
pro mit soa effet, conserve, en -oriaat des 
pistons, une chaleur intens- qui est absolu
ment perdue, do l'utilise en partie, il eut vrai, 
dans les ma. bines fixes, à chauffer l'eau d'ali-
m-nia ion. et, duu les locomotives, à activer 
le tirage Néaunoius, li-cinquiéui i s-u ement 
de la chale.r s - transforme ea travail utile : 
1-s quatre autres cinquièmes sont perdus. Il 
sera loujeurs extrêmement difficile d'empêcher 
ou même d'atténuer c tte déperdition de la 
force moiri e 

Aus-i IJS efforts des inventeurs se portent-
ils plu et sur les moyens d'- mpêchei-, non la 
déperdition d i t vapeur, mais celle de la 
clialeur d • fover. Leur raisonnement est très-
simple, il fait, disent -ils, que nous perlions 
de la vapeur; fusons donc de la vapeur à bon 
marché O*, ce qui conte cher dans la vapeur, 
c>*t la bouille qu'il fa it pour la pro lu re. 
Ta bons, en conaéqurn ue. d'utiliser le pins 
possible de la chaleur fournie p r la houille, 
et le meilleur pour ne pis tire l'unique 
moyen, c'est d'augmenter la surf ic» ds chauffe, 
c'est-à-dire, la partie de la paroi des chau
dières qui est en contact avec la flam ne. 

Uae magnifique solution du problème e-t le 
tubage des cksi -ières de locom.o.i'e inventé 
par M. Seguin, de- l'origine des chemins de 
• r . La flamme et les nroduitt de la combus
tion, pour passe r de l'arriére de la machine 
où se trouve la o hem née, doivent traverser 
un grand nombre de tubes plonges dans l'ean 
de .la chaudière, ce qui a pour résultat de dé
cupler l'étendue de U suriace de la chauffe. 
i.e système est cependant importait II est né-
• essaire qoe les tube* aient an ce. taie dia nè-
t-e pour que les fl trame*, la fumée, les petits 

mut decha bon les trsve sent librement; 
loraore est lonc nécesutirem nt limi'é. 

Il i'est surtout par la nécessité absolue ésj 
placer la nagé* supérieure des tubes à na 
m»«i« tel une jansaia l'eau ne puisée descen
dre su-dessous, parce qu'alors la il UBBM cir
culant dans des tubes que l'eau n'enveloppe 
I 11«. les échauffera t jusqu'au rouge vif et ht 
« beedière éclaterait tacitement quand oa lai ' 
réadmit l'eau qu'elle a perdes. i 

Enfin, qu'un de ces tubes vienne à éclater, ! 
<• Î qui n'est pas très-rare, l'eau se précipite 
dsas ;e foyer et lYteint in tantanément. 

O e nos leetcors nous pardonnent ces dé
tails a id-a; ils étaient néces-aues pour bien 
f ira compreodre toute la portée d'une inven
tion aouvede, dont l'auteur est un officier 
supérieur de la marine, M. du Temple, fan

ent rempli d'eau jusqu'au tiers ou à la moitié 
l'eau remplit nécessairement le réservoir in

du 
foyer. Voici comment se fait la chauffe 

Le- deux réservoirs sont en communication 
non-seulement par les gros tubes dont nous 
venons de parler, mais encore par *<0 tubes 
recourbés en spirales allongées et de 10 mètres 
de longueur. Le diamètre ex érieur de ces 
tubes n'est que de 12 millimètres, avec na 
diamètre intérieur dr 9,2. I.s présentent une 
surface totale de Bu mètres carrés, qui est la 
aurfa e de chauffe. Ils sont nécessairement 
-' m ilis d'eau, comme tout le resta de l'appa-

| reil. * 
La vapeur se forme dans les replis infé

rieurs des petits tubes, chasse l'eau qui lui 
fait obs »• le, et vient crever à la surface de 
l'eau daas le réservoir supérieur. 

L'ean qoe la vapeur a chassée redescend 
par les gros tubes dans le réservoir inférieur, 
pour repasser dans les petits tubes, et ainsi 
de suite, tant qu'il y a de l'eau dans le réser
voir supérieur. 

Les avantages de ce générateur sont consi-
; dénotes. 

Avec le tirage ordinaire, le type a* t, que 
; nous avons choisi comme exemple, a une 

force de 300 chevaux: il ne pèse que 3.000 
kilegra nmes avec son eau, et occupe à peine 
cinq mètres cubes d'espace. Les chaudières 
actuelle- de la marine exigeât, pour 30>fche-
vai-x. 30 à 33.000 kilogrammes de poids et 3u 
à 35 mètres cubes de volume. L'appareil de 
M. du Temple pèse 10 fois moins et occupe 
B fois moins d'espace que les chaudières or
dinaires de même force. 

Il est inexplosible, du moins pour cause 
de manque fd'eau. Si l'ean vient, en effet, à 

I disparaître du réservoir supérieur, elle n'existe 
1 plus que dans l u tubes à raison d'un litre 
• environ par cheval et se trouve bientôt vapo-
• risée. 

La chaleur du foyer, dans les grands sppa-
' reils surtout, est utilisée presque en totalité. 

Ouaod les flammes et les gaz ont traversé 
cette forêt de 2H0 tubes entrelacés, ils lui ont 
cédé tout ou presque tout leur calorique. 

Tons les petits tubes sont indépendants les 
uns des autres. Il suffit d'en ever deux vis 
faciles à atteindre, et le tune se retire à la 
main. Que l'or, d'eux vienne à crever, on peut 
le remplacer aussitôt, ou, si l'on est pressé,on 
l'écrase prêt des raccords, et ce n'est qu'un 
tube de moins. 

Les dépôts calcaires, si redoutables dans 1rs 
autres chaudière'», n'ont ici aucun hiconvé-
n eut. Ils ne »e produisent pas dans les petits 
tubes, où la crr-ulaiion est trop active; on ne 
les trouve que dans les réservoirs, lesquels ne 
sont pas en contact avec la flam ne, ce qui 
éloigne tout danger d'explo-ion par infiltra
tion d'eau entre les dépôts et la paroi des gé
nérateurs. 

L'appareil de at du Tf raple est appelé à 
modifier tout l'aménagement des bâtiments à 
vapeur. Au lieu de ces immenses e audières, 
pesantes et encombrantes, qui « e t en out-e 

. si dangereuse* qu'on se rappelle la Revanche , 
la marine aura des générateurs dix lois moin* 

j lourds, sept ou huit fois moins volumineux et 
qui i e présenteront pl is aucun danger. 

Le nouveau générateur est donc, non-seu
lement une oeuvre de science, mais encore et 
surtout une œuvre d'humanité. 

ao*ix- Tourcoing 
E T LK MOUD Q*L LA fîiKXtE 

Le Conseil municipal de Roubaix est 
c o n v o q u é pour mercredi 2 7 courant, à 
7 heures e t d e m i e d u soir . 

D e p u i s p lus ieurs m o i s d e s pla intes 
assez fréquentes n o u s parviennent du 
quartier de la Potennerie . A d iverses ' 
repr ises , n o u s a v o n s parlé n o t a m m e n t 
de* fossés infects de la rue du Til leul . 
Le curage qui s 'est fait dernièrement a 
plutôt aggravé le mal . Ces fossés étant 
p lus profonds que les pet i ts aqueducs 
longeant l es m a i s o n s , l es e a u x m é n a 
gères de la rue , a u x q u e l l e s v i ennent 
s e joindre ce l l e s de la rue de Ma C a m 
p a g n e , forment , a v e c d e s détr i tus d e 
toute sorte, u n cloaque que l ' a d m i n i s 
tration ne devrait pas laisser subs i s ter . 

L e s riverains, j u s t e m e n t i n q u i e t s , 
o U adressé , le 2 mai dernier, u n e p é 
tition à M. le Maire de Roubaix pour 
obtenir la suppress ion d e c e s fossés , 
qui sont u n e cause d' inealubri lé pour 
tout le quartier. Jusqu' ic i , il n e s e m 
ble pas qu'on ait pris leur d e m a n d e e n 
considérat ion. Le Conseil munic ipa l , 
qui arrive à la fin d e sa s e s s i o n , n'en a 
pas encore été saisi . N o n s la rappelons 
a la b ienve i l lance de l 'administration. 

On n o u s annonce de Paris la mort 
de M. le v icomte Armand de Melun. 

M. le v i comte d e Melun e s t l e frère 
de M. le c o m t e Anatole d e Melun, e x 
député du N o r d , a v e c lequel la plupart 
d e s journaux paris iens l e confondent 
aujourd'hui dans l e s art icles n é c r o l o 
g i q u e s qu' i l s consacrent an défunt . 

N o u s s o m m e s heureux d'apprendre 
q u e , pour l e s prochaines é l ec t ions , M. 
le baron d e La Grange, monarch i s te , 
posera sa candidature dans la première 
circonscription d'Hazebroack contre 
M. MassMt du Biest , l 'un des 3 6 3 . 

Le prxacine ea est leilemeot simple qu'en 
pou-rai t s'étonner qu'il n'eût pas encore été 
a ipiiqué, si l'on ne savait, comme une vérité 
bannie que les idéei simples sont les pins dif
ficile. * trouver. 

M dn Temple a peané qu'au lieu de faire 
paesar in flamme à travers les tubes dont le 
diamètre ne peut jamais dépaaaar na certain 
m faisane», il serait beaucoup plus rationnel 
d'y passer l'eau, teams que la gamme les 
ch-iaxsVrait eaiavieareiaeat. 

il a construit pJusieu-s types de générateurs 
sur ce principe, {«quels ne diffèrent les uns 
des antres que par 'es dim Mie as et U force, 

i rua de ces types, le Ne 4, par 
Il se campa se de datent cylindres ho-

' i T an au-dessous ea lêeeiimia, places I 
, et aun en commuai suaicarion par un 

•u pi ant «ers grès tubes verticaux. Le eyHa ire 
lafsVvesar est iisntisnu plus petit qaa le ra-
eerroir sa *Vteur. Celui-ci porte les «o «MOI-
•es ordinaires .lesgraérateurs, trou d'heons» -, 
s ianate da sèreta, ta/eu 4e vaa»t> Mit fj 

La d i x i è m e l is te de souscript ion à 
l ' Œ u v r e cie l ' U n i v e r s i t é catholique 
d e Li l l e , accuse u n chiffre dn 5 1 7 , 7 5 3 
francs; ce qui é l è v e le résultat des d i x 
premières l i s tes à cinq mi l l i ons sept 
cent quatre -v ingt - t ro i s m i l l e trois 
cent so ixante huit francs. 

Le diocèse d'Arras e s t compris dans 
la 10* l i s t e p o u r u n e s o m n v i e 2 5 5 , 0 0 0 
fr. et le diocèse de Cambrai , pour 
2 5 8 , 0 0 0 . 

V'oci l e s morceaux que la Grande 
Harmonie doit exécuter jeudi 2 8 ju in 
à 8 heures et d e m i e du soir , sur le 
k iosque du Boulevard : 

t . Ail gro militaire 
t. 1rs Marche aux flambeaux 
3. Rédovra 
i. Fantaisie sur les Vêpres Si

ciliennes, arrangée par II. 
Tan» roœngaen Verdi. 

5. Polka p >ur piston exécutée 
pu- If. Boulcuurt Leroux. 

«. OsTanbaccl.iaaa Offeabeek, 

N o u a a v o n s dit que la c o m m u n e de 
Wattre los ." l 'a i» <Mre éciairée a u g a z . 
N o u s apprenons que d e s pourparlers s e 
cot.t nuent a v e c la Compagnie Desc lée 
e t Cie . 

N o o s apprenons la mort de M. D u -
m o n , ancien premier président à la cour 
d'appel de Douai , pourvu,'- i l y a q u e l 
q u e s mois à pe ine ,des hautes fonctions 
de président à la c o u r d s cassat ion. 

M. D u m u n avait été n o m m é s u c c e s 
s i v e m e n t conse i l l er , président e t p r e 
mier président à la cour de Douai . 

Les conducteurs de vo i t ére s n e d o i 
v e n t pas nég l ige* l e s prescriptions de 
l'arrêté sur les t r a m w i y s . Hier , sur 
la Grande-P lace , l e domest ique d'un 
d e nos entrepreneurs ayant v o u l u faire 
avancer sa voiture sur les rai ls , au m o 
m e n t où un car allait passer, u u c h i c 
eut l ieu e t l 'un de s e s c h e v a u x fut 
b les sé . Le domest ique imprudent v a 
être poursuivi e n just ice de paix . 

On n o u s parle d'un v o l c o m m i s cette 
nu i t , rue de Lannoy . L e s fai's parais
sent avoir é té beaucoup exagérés par 
la rumeur publ ique . A bientôt , l e s d é 
tai l s . 

D e u x enfants , l 'un d e 11 a n s , l 'autre 
de 8 , appartenant à un habitant de la 
rue Cadot, M. L — étaient disparus 
d e p u i s pin-neurs jours . A force de r e 
c h e r c h e s , l es parents v i e n n e n t de iea 
retrouver a u x env irons de Courtrai, à 
B le t>ecq! ! . . 

U n t isserand de Croix , Adolphe D -1-
d icque , âgé de 44 a n s , v i e n t d'être 
arrêté pour outrages a u x moeurs. 

Avant -h ier , u incendie a c o n s u m é , 
à Chéreng, u . • g n u i g e et un hangar 
rempl is de rccol ie , appartenant à F. 
Quinte , rentier, et J . - B . Ridez , cul t i 
va teur , 

La perte s ' é l ève à 1 . 9 0 0 fr. Il y a 
assurance pour 1 . 5 0 0 fr, 

Peintre e n bât iments e t plafonueur, 
ce la doit s 'entendre : ce n'est pas l 'avis 
d e François Lesaffre, peintre à Croix , 
qu i , c e s jours passés a cherché q u e 
re l le à s o u vo i s in le plafonneur, Victor 
D u p n -bel, dans de» circonstance.'- ép i 
q u e s . H â l o n s - t i o u s de dire que la p o -
l î t iaue est a b s o l u m e n t étrangère à l'af
faire ; il s 'agissait de lapins . O s m a 1 -
h e u r e u x lapins appartenaient à D u -
ponchel ; i l s déplaisa ient au peint "e 
q u i , u n beau jour , fit interruption dans 
la cour de son vo i s in ,démol i t à coups de 
bêche l'abri o ù l e s infortunées petit e s 
bêtes ava ient v é c u e n paix- j u s q u ' à 
cette heure néfaste , pu i s , s e précipitant 
aur leur propriétaire, i l l e roua d e 
c o u p s . 

N o n content de c e s e x p l o i t s , l e p e i n 
tre s e l ivra à u n tapage infernal; il 
était alors 11 heures du mal in e t , pre
nant à pe ine d e t e m p s à autre u n i n s 
tant de repos , il cont inua bravement 
j u s q u e s onze heures du soir , à la 
grande colère d e s v o i s i n s en général et 
de Duponchel e n particulier. Alors cet 
h o m m e terrible consent i t à s e reposer . 
Le l e n d e m a i n , r e v e n u à lui , il déplora 
s a n s doute a m è r e m e n t les e x c è s de la 
vei l le; la gendarmerie était v e n u e ui 
dresser procès -verba l . 

Quant au pauvre Duponc l i i ' . il doit 
beaucoup env ier le sort d e c e u x qui s e 
font trois mi l l e s l ivres de rentes a v e c 
leurs lapina, alors que les s i ens n e lui 
ont produit jusqu' ic i u n n o m b r e effroya
ble de coups d e bâ ton . 

A Mou veau r, maintenant . Ici c'est 
la famil le qui e s t en j e u . U n ivrogne , 
Louis M . . . , a brisé la fenêtre de son 
beau-frère et menaçai t de le tuer, 
quand l e g a r d e - c h a m p ê t r e e s t fort 
h e u r e u s e m e n t in tervenu pour le met tre 
à la raison e t . . . au v io lon . 

U n fraudeur courtrais ien, Théophi le 
T o y e , v i ent d'être arrêté par la douane 
de la Martinoire. 

Meyerbeer. 

Sur le compte-rendu, par le ministre de 
l'intérieur, d -s actes de dévouement qui lui 
ont été siirnalés pendant les mois d'avril, mu 
et juin 18~7. et aux termes d'un rapport ap
prouvé por le Présid nt de la République le 
i l juin 1877, des médailles d'honneur o .t èié 
décernées aux personnes dont les noms sui
vent: 

•tono. 
M. A. 2« classe. — Tai«ne Charlemague1, 

maire de la commune d* llehénes; 
H. A. t* classe. — Mortier ' ouis , mar

chand de volailles, domicilié à Wallers, De-
nain. SI mars 1877. 

Ont arrêté un cheval emporté, attelé à une 
voiture. — M. Taisne a été blessé. 

Le Figaro pariait dimanche, à propos de 
l'anniversaire du débarquement des Franc us 
en Algérie, du m -telot Sion. qui planta, le 
premier, le drapeau français a Sidi-Ferrach. 

Sion, chevalier de la Légion d'Honneur 
depuis 1^30, occupe a Dunkerque, le modeste 
emploi de maître de nasnon. Plus de vingt 
personnes doivent la vie à son dévouement, 
aussi sa poitrine est constellée de médailles 
de sauvetage. 

Son collègue Brunon. mltelot de la Sur-
vetllmnte, eot mort, il y a quelques années. 

Le parquet s'est transporté, jeudi soir, à 
Saint-Uilaire. poor v ouvrir une ustr ICMOO 
contre la nommée Socl»t Lu ce, femme Uu-
bray, Journalière prévenue du crime de »e-

3uesii-iuo i. en enfermant son fils Clovis, âgé 
e set-t ans, dans un c .omet obscure,pendant 

plue de a/t*tre mois et an ne lui deensnt pas 
ta asMurriui-e aafteaate, ai tes eeias nssssssi-•». I 

Cet enfant, qui était devenu presque idiot, a 
été placé par le parquet à l'hospice d'Aves-
•sa. 

Quant a la femme Dubrae-.dit l'Observateur, 
elle a été imuoé tialement Krrélée et écrouéeà 
la maison d'arrêt d'Avesass. 

Samedi dernier, or- a retiré de la Lvs à 
Armenlières, le cadavre du nommé F. San-
teos, apurêt-ur de S lgs <te 33 ans. D'iprés 
l'enquête et !'• i.ira-n médical, il semsle ré-
su ter que le malheureux a été victime d'un 
accident. 

Un déplorable accident s'est produit ces 
jours derniers sur la route de Seclin à Ponl-
V Maria 

Le si ur Hardi, boucher à Pont-à-Mareq, 
conduisait en carriole, à la (rare de Seclinson 
père et sa mère. Pressé par l'heure du train, 
il activait la marche de son cheval, quand il 
•eiiv outra la voiture du sieur Durand, p-intre 
à Pon'-à-M >rcq. Le chemin étant en répar•>-
tion et couvert de décombre, de sable et de 

Cves, il n'y a pss place pour deux voilures, 
s conducteurs ne purent retirer leurs voi

tures à temps et I- s voitures s'accrochèrent. 
Celle du sieur Har.ii reçut un choc si vio-

1 nique la mère de ce dernier tut précipitée 
sur la vo.e publique et a.la rouler entre les 
chevaux. — On l a 
sée. 

relevée gravement bles-

Ftatt-e-1%11 sis» B a i s s a » i n — DBCLA-
BATlONS DB NAISSANCKS du 25 j u i n . 
Alfred Dorouhaix, rue des Longues Haies. — 
Marie Legatid. rue de Tourcoiog. 24. — Clo
vis Mortier, ru- 1* erre de Roubaix. — Floris 
Briet. rue du Fort. 72. — Louise Marlière. rue 
Watt. — Henri Vanuesscher, rue de Lannoy 
— Julien Pol et, rue des Anges. — Joseph 
Devreert, rue de l'Bpeule.— Louise Murysse, 
rue de Soubise.— Léopuld Vanderbotglit. rue 
Jacquart. — Céline Leconte, rue drs Ogiers, 
117. — G or/es Kosez. rue de .-̂ oubi-w. — 
Hure Uelfo-Si-. rti^ de Lannoy. — Hen.i Lor-
thioir. nie de France, 23. 

l'Bl'LAHATloNS DB OUGÙS du l u j u i n 
P erre Pons elle, 20 ans. tisserand, rue du 
Pile. — Martine Vercruysse. 2 ans. rue d'AI-
m.t. — Arthur Roa s-au, 38 ans, teinturier, à 
l'Hôlel-D.eu. — K i e Oajdfroy, 3 mois, rue 
de la Fosse-aux Lhênes. 

UAHIAI-IKS du 2" Juin.— Éhnile Delplanque. 
31 ana, employé d.- commerce et basasse C'uint 
26- ans, mudste. — F unçois l^englé, 26 ans, 
fourni ur en 1er, et Cla-idine llonun z, 2t an , 
soig.ieuse. — Raymond lies hampe, 25 aus, 
peigneron, et Juiieuc K-iurez, il ans, jour
nalière. — Jean B u s . Su aus, ralt; cheur, et 
Catherine T -taert, 2t ans. liseerande — Au-

I. et gusiin Vansp.ybrouck, {'•'> ans. tisseranl. e 
Hiilumène hu antin. 24 ans. — Joseph B er-
naert, 33 ans, compositeur, et Marie Tanghc, 
21 ans. soiirueuse. — Augiste Vuntoinme. 31 
ans, tisserand et Mari Derudder. 39 ans. tis-
serande. — Franco s K rckhove, i~. tisserand 
et Marie Decaesteckier, 26 ans, soigneuse. 

Kta,t-C'ivil sa» t i si-eailmti. —~D*-
CLABATIO.NS I>B NAIBSANURS du 25 juin. — 
Arthur Desplechin, au Grand-P.aisir. — 
Fronçais Vandevenne.au sentier de B indues. 
— Maria UupreelL, rue Jean-Legrand. — 
Gi-rtnaine V.tnueste, à la Croix-Ruutje. — 
Philomèoe Va cke, a la Bour^o.-n-. 

UBCLAHATIONS na DBCBS du 25 juin. — 
Est lier Dassonvilie, 67 ans 5 mois, éooux de 
Pierre Sat>r aux Petites-Sœurs des pauvres, 
rue de Lille. — Jean La.-rette, 2 mois, î l 
j mrs, à la t'ruix-Rouge. 

MARIAIIBS lu S o juin. — Jules Pannecouck, 
25 ans, lileur, et Juliette Leper-, 35 ans, dé
vide..se. — Jules Vaohove, 22 ans, tis.. rand 
et Elise Cornil, 20 ans, tisserande. — Cyrille 
Hacquette, .T» an-, tisserand, et Juliette Ste-
landre, ï > ans, rattacheuse. 

Pt,V-r' .: 
ra célé

bré en l'église du S^cré-Cceur. a Roubaix. le 
mercredi 27 juin, a 9 heures t/2. pour le *epos 
de l'Ame du Monsieur Al.xan.ire-Dé-iré-
iee> ph VROMAN, époux de Dame Juli--t>e 
PARENT, uéceié a Roubaix, le 27 mai 1877. 
à l'Age de 49 ans et lo mois. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de taire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant hua. 

LBTTBBS BOSTDATUI BT D'OBIT. — In prt-
sjtsv-M Ai/rtxl flnéciux. — Avis gratuit oau* 
les deux éditions dn Journal at Hausuu, 
dans la t>suects de Totircotiig [ journal q-aou-
dien.) 

AVBRTISSBUBNTS «ttTBOBOLOOIQUBS. D-ipè-
eheiie ÏObxervat'nre de Ports)./'arts, 26 juin, 
I heure soir. — Haut- ur du baromètre : Pcr-

Fiignan, 7*5, Dunkerque, Bo.draux, 766, le 
lâvre, 769 Continuation du vent du Nord 

avec baromètre haut et ciel nuageux ou beau. 
Une nouvelle baisse de 3 mil.ineires est si
gnalée en Irlande. 

KERMESSES de l'arrondissement de LtlU, 
du 1er juillet. — Lineelles, Lomme. Moulins-
Lille, Auuosulin, Asci, IllKs, La Bassèc, Le 
M- snil, Lys, Marcq-ett-tWœui, dainghien-en-
Weppes, Saules, \ erliugtitin. 

T R I 8 1 V 4 L X 
CODRD'ASSISES DE BOTZEN (TYROL) 

L'AFFAIRE DE TOUKV1LLE. 
Les débats de i atlaire l lcuri de Tour-

vi l le , dont noue avous plueiears fois 
entretenu nos lecteurs , out c o m m e n c e 
aveu t-hier. 

Henri de Tourvilie, o n s'en s o u v i e n t , 
est accusé d'avoir précipité sa femme 
du haut d u u e uiouUsgne du l'y roi. 

L inculpe est n é e u Franoe, a Valen-
c iennes ; son vrai nom parait être, d'a
près i 'acoitsaiiou, Ueury Perreau. Il 
s'eel fait ualuraliaer eu Augieterre s o u s 
le n o m de Tourvtl ie . i l a to l iuar ied'abord 
a une j t u u e liiie qui avait uue fortuue 
cousiderable. P e u de temps après te ma
riage, en 1868, M"* de Tourvilie mourait 
subi tement . 

Ea^o, 875 , il s'est remarié è u n e v e u 
v e , aP* Peke , qui était a g é i de quaran
te-sept ans , alors qu'il n'en avait que 
trente-sept, et qui possédait une fortune 
de 70 ,000 livre». 11 parait que . p e u ae 
temps après, la seconde M"* de Tour-
ville a fait un testament par lequei e l le 
a légué a -ou mari 37 ,000 l ivres . 

Voici maintenant comment , d'apr»>s 
l 'accusation, est arrivée la mort de M"" 
de Tourvil ie. Le 15 juil let 1876, ce l l e -
ci e.-t arrivée a - e c t-ou mari a S,>oadinie. 
Le lendemain mat in , i ls ont f«it ensem
ble une excurs ion en voiture. A un cer
tain endroit , i ls sont de»ceud-is de vo i 
ture et ont renvoyé le cocher , disant' 
qu'ils feraient le reste da ch mm a pied. 
Vers la fia de la journée, de Tourvilie 
est rêve un seul ; il a raconté que na 
femme était tombée et qu'el le était 
bleenee. Plusieurs individus de la iuoa-
lité et -le Tourvilie ont pris aussitôt une 

diqué par l 'accusé, ces hommes ont 
aperçu d'abord sur le sol un chapeau , 
une ombrel le brisée et un mouchoir 
rempli de sang. Sur la terre, on remar
quait aussi une traînée de sang. Le corps 
fut ensuite découvert ; il gisait inanimé 
au fond d'un précipice près d'une petite 
rivière. La posit ion do corps , l es b l e s 
sures de la tête démontreraient, d'après 
les rapports des médecins commis pour 
l 'examen du cadavre, quëhr>«jiclime était 
presque morte lorsqu'elle a atteint le 
foud du précipice. Lt s experts ont, en 
ou're , oons laté des taches de sang sur 
le pantalon de M. de Tourvil ie . 

L'accusé ayant été mis en arrestation, 
prétendit d'abord que sa femme était 
sujette au vertige, qu'elle avait, d'ail
leurs , des bott ines à talons très-hauts , 
ce qui , sans doute , avait été la canse de 
sa chute . Dans an autre interrogatoire, 
:1 a ins inué que sa L-mme s'était s u i c i 
dée. 

Devant le jury de la cour d'assises de 
Botz-i i , où il comparaissait aujourd'hui, 
de Tour.'ii.e s'est défendu énerg ique-
ment . 

La cour et le jury , aprè* avoir enten
du p usieurs témoins , ont décidé qu'ils 
se transporteraient sur l e s l ieux, et l'au
dience a été l evée . 

VARIETES 

Suite 
Prér-éli'e d'une troupe de f->mmesvê-

tues de blanc, ce intes de rubans tr ico
lores et couronnées de 11 -nrs artificielles 
un peu fanées , la saison n'en permettait 
guère d'autres; suivie de lou> les mem
bres de 1s Commune, de la société des 
Jacobins , des soc ié tés affiliées et des 
comi tés révolutionnaires; en tourée de 
dmis.t irs et de danseuses qui exécu
taient de graves sarabtndes ; portée sur 
un palanquin orné de guirlandes de 
chèue , également fact ices , toujours à 
cause de 1 » «aison; le bonnet phrygien 
sur la tê ie , le cothurne grec aux pied-i, 
revêtue d'une tunique blanche, et d'une 
chlamyde blf-ue II i l taute, la nouve . le 
déesse traversa la nef au son des ins
truments et viat triomphante au sanc
tuaire de Marie. Ainsi l'avait prédit le 
père B-atiregard, préchant dans la m ê m e 
égl ise dix ans auparavant. J'ajoute que 
toute cette mult i tude, h o m m e s et fem
m e s , était coiffée de bonnets ronges , ce 
qui uflYait aux spectateurs placés dans 
les tribunes DU coup d'œtl éblouissant . 

Chanmetie offrit la main , d'une façon 
toute galante, a la déesse , pour l'aider 
a,descendre de son palanquin II avait 
des gants b lancs , Cnaumette ! c i r c o n s 
tance que je note , parce qu'on en por
tait peu alors, qu'il n'y avait que lui des 
assistants qai en eût , et qu'enfin cet te 
co leur blanc de neige contrastait for
tement avec le brun foncé de sa carma
gnole et l'écarlate de *on bonnet . Ma
demoisel le Maillard monta les degrés 
et se mit k la place da ci-devant Sainl-
S c i m<mt, le tout a v e c l a m * j e s t é d'une 
habitante de l'Olympe. Fera incessu 
p iluit dea. Vous euss iez dit V é a u s ou 
rV-yrhé venant s'asseoir dans l ' a s sem
blée UJS Dieux . 

Les prêtresses, je veux d-re ce l les de 
mademoisel le Maillard, qui étaient la 
plupart des figurantes de l'Opéra, se 
rangèrent en cercle autour de l'autel; 
ici , tout le monde se met à g e n o u x , et 
deux acolytes viennent présenter à 
Chaumette un vieil encensoir de cuivre 
oublié dans la sacristie; l 'encens fuma 
alors devant la dées se . 

Il était un peu grossier, si j 'en juge 
par l'odeur qui moula jusqu'à noua; 
mais c'était de l 'encens , et qui en reçoit 
par la figure ne se montre pas difficile 
sur la qualité. Par hasard ou à desse in , 
j évite de me prononcer là-dessus , une 
statue de la Vierge gisait , renversée el 
mutilé», à l'un des coins de l'autel. Cela 
servit de texte à u n e improvisation de 
Chaumette , dans laquel le , après l'avoir 
finement raillée sur son impuissance à 
défendre son domici le , il la défia de s e 
remettre sur aea jambes , et le Christ son 
fils de la ressusciter. C trame elle ne 
ressuscitai t pas , Chaumette en conclut 
qu'i lie n'était plus bonne à rien, qu'il 
fallait la planter là, et n'adorer désor
mais que la Raison. 

Un hourra universel de « Vive la Ra i 
son I à bas la Sainte-Vierge ! » accue i l 
lit c e discours phi losophique à la suite 
duquel l'office divin commença . Dea 
h y m n e s forent chantées d'abord. Après 
l e s h y m n e s l es danses , et al ternative
ment . Nous y reviendrons tout à l'heu
re; mais en attendant, je prie qu'on me 
suive a Saint-Roch où nous al lons voir 
Monvel se constituer le plagiaire de 
Chaumette. 

C e l a i t le jour où l'on inaugurait dans 
cette dernière égl ise la Raison ùe la 
sect ion des P iques , belle femme,snr ma 
foi, presque aussi bel le que m a d e m o i 
sel le Maillard. Uu voisin me dit que c ' é 
tait midemoi se i l e Aabry , antre actrice 
de l'Opéra. J e l e crus . L'opéra fut de 
tout temps une pépinière de divinités . 
Quoi qu'il en soit , Monvel monta en 
chaire; et après avoir épuisé 'e vocabu
laire d'impiété de l'hdtel d Holbach, il 
term-oa ainsi son sermon : 

« Maintenant que j'ai prouvé que t a 
n'es pas. (c'est à Dieu qu'il parle) prou
ve-moi que tu es . J e v iens de nier t o n 
e.T<*tence, je brave tes foudres impuvs-
sa i - tes . Ecrase-moi, si tu en as le p o u 
voir, écrase . » 

A c es mots le prédicateur s'arrête, il 
se croh'e 'es bras, toise le ciel a v e c un 
air de souvera in mépris , et at tend v e 
nir. Il y ev.it le, dans l 'auditoire, un m o -
m -ut d é p ô t , vante s i l enc ieuse . Moi-mé ne 

y: m'atten-NM a voir paraître, en aarao-
tère« de feu. «««r le« mura da temple ; 
profané, le fbMaidable iTCMa, Théntl, voiture pour porter secours a la viol ime 

A m v * a h l o n d n u i f o i leur aspai, (M4 Iff j f**r4t 4m «tartiÉ « • avaatttsM* 

Mais l'Eternel méprisa le défi 
l'histrion; aucun éclair n e s i l lonna 
nue , aucun coup de tonnerre ne la 
éclater. C'est q o e si le temps est k n-
l'éternité est à lo i . et qu'il sait osa 
trouver ceux là qui l ' insultent en 
sant. Deus patiens quia tternus. 

Au moment où l'orateur descen 
de la chaire, un de s e s auditeurs P" 
d s : 

— Citoyen Monvel , tu as prêché 
un ange. A quoi celui-ci : — Quand 
parle avec convict ion , l 'é loquence i 
v e d 'e l l e -même. Cet auditeur impr 
s ionnable était Mamin; Mamin, qui , 
journées de septembre avait pro 
dans l es rues de Paris, la tête de m~ 
de Lamballe, au bout d'une pique ; 
de patriotisme dont on a voulu , d é 
faire honneur à d'autres personnage* 
l 'époque, mais que je sa i s b ien l ~ 
puisque l 'occasion se présente de re* 
tuer ici à son véritable auteur. 

Retournons à Notre-Dame. Les ér 
se s cont inuent , mais plus gracieuc 
plus savamment ordocuées que 
de la Convention. C'est tout sitar 
nous avons aujourd'hui d s s corps 
bal let de l'Opéra tout entier. El les 
tèrent une heure encore , après 
Chaumette proposa o n dernier O 
à la dées se . Mais, ce l l e - c i fatiguée d* 
dorations. enivrée de mauvais encer 
et ennuyée d'une pose de quatre he~ 
avait profité du moment où les danser 
tourbillonnaient an plus fort pour s* 
quiver par une porte dérobée de la 
cr is l ie . 
Quelques rigoristes s'indignèrent 
bas , de ce que Chaumette eût in l -
des contre-danses dans sa nouve l le 
turgie. l i s ignoraient que chez tous 
peuples de l 'antiquité, la danse f 
une partie essent ie l le du coi te pubi 
et q u e cela s'appelait une danse s a c -
Témoin la danse des S a l i e s» , insiste 
par Num t ; la danse des Curetée. 
dée par Cybèle ; la danse des Lapit 
la danse de l 'Hymen et même la da 
des Funérai l les . J'en pourrai citer d' 
très ; mais en voila assez pour justi* 
sur ce po in t , l e procureur g é n é r a i s 
près la Commune de Paris. 

Au sortir de la cérémonie do No" 
Dame, j e rencontrai sur le Pont-
Change, madame Rolland qui allait à 
mort. 

L'appétit v ient en mangeant . Cha~ 
mei te ordonna donc que la Raison 
uetràt de gré on de force, dans tous 1 
quartiers de* Paris , et que chaque c i 
devant ég l i se eût la s i enne . 

Mais c o m m e il était avant tout , h o m 
me de génie et d'avenir, U réfléchit qu. 
le nouveau cu l te pourrait bien m oui 
dans les langée , s'il continuait à oflrir 
à l'adoration publ ique des divinités par] 
reilles à cel les qu'il avait encensées» 
jusqu'alors . En c o n s é q u e n c e , il résolut 
de ne choisir les divini tés futures, e t 
leurs prêtresses , que parmi les jeune 
personnes d'une condit ion régulière, i 
appartenant à une honnête bourgeoisie/ 

Cette résolution consterna les famil 
les ; et ce fut à qui n'aurait pas de d i 
vinité dans la s ienue. Mais il était dan*» 
gereux de résister à Chaumette ; et il n o 
resta plus, aux victinaes désigxsées qu'à 
obéir. 

Combien n'en ai-le pas v a de ces jen> 
nes filles dont la plupart avaient leurs 
parents dans les prisons, obl igées do 
parcourir les rues de la capitale , et de 
chanter, le d*»espoir dans l 'âme, dea. 
h y m m e s patriotiquement impies . Elles 
espéraient, les pauvres enfants , q o e 
leur résignation, lenr dévouement filial 
sauveraient la v ie d'an père, d'an* 
mère ; et le lendemain, e l les «asanv» 
d aient hurler leur sentence de mort par
les crieurs jures da tribunal révotatia^a-
naire. J'en ai v u défaillir en chenaiav, 
j'en ai v a tomber sans c o n n a i s s a n c e 
sur le seuil des temples . La fille un- ,««e 
d'an relieur de la rue du Petit V o n t , 
d'une figure remarquable, e t à peine 
âgée de seize ans , s e mit a* Mt, en v e 
nant de faire la Raison à Saint •Sévertn, 
e t mourut de sais i ssement 1 4 nuit s o l -
van le. 

U y eut m ê m e quelques républicains 
v igoureusement trompé* qui forcèrent 
leurs épouses à figurer dans ces sa tur
nales rel igieuses . Mo'/jora fat a n de 
ceux- là . S a femme ' ,uss i modes te q o e 
p ieuse , respectée et honorée de tout le 
quartier, occupée uniquement da d e 
voir de son m é n a g e , était loin de p r é 
voir le funeste honneur qui la menaçait . 
S e s prières, s e s larmes , tout fat ina-«t 
tile ; el le d o t s e rés igner . 

Pour la punir de sa rés istance, Mo-
mora lit traverser, an cortège qu'il c o n 
duisait lu i -même, . es rues les plus popu
leuses de la s ec t ion Marat. Je le ren
contrai rue de 'ia Comédie, s e rendant à 
Sainl S u l p i c e . Madame Momors souf
frait v i s i b l e m e n t , el le était chance lante , 
sur s o a s i è g e , fort pale ; et de grosses 
larmes roulaient dans s e s y e u x II fal
lait ê tre le col lègue d* Chaumelte poter
ne p a s en avoir compass ion . 

OBOSGKS P i r v S L . 

Souvent en embuscade, à l'abri des daa-

Malheur à l'ennemi que mes filets légers. 
Arrêtent tout a coup d IBS sa course rap de. 
Ds ma cruelle soif victime trop timide. 
Dans les flou da son sang je m'eaivre sou

dai a. 
Et s'il veut m'écttapper, il ae dtbat en vain. 
Mais admirez ici ma perdis industrie 
A surprendre ma proie, et prolonger m t 

«te t 
Pour ne point effrayer l'ennemi q i i me fais, 
Jd plonga le cadavre ea nn sombre relais, 
J'use décent détours dan<m 1 course lésera. 
Mais je oratns mit la maie da qaelqa*. tat-

atgsre. 
La mot de l'énigme d'hier, est: f i w s u s s . 
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